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TEXT

Dans le discours de Camille Boitel sur ses spec tacles, les réfé rences à
la fragi lité sont une constante et quali fient la plupart du temps la
recherche d’un certain état de corps. Il décrit ainsi sa démarche
artis tique :

1

Nous avons équipé pour un naufrage, nous avons travaillé à échouer,
lente ment, méti cu leu se ment, conscient [sic] (parfois, soudain) de
jouer à l’impossible.

Les figures de ces diffé rentes pièces en miettes – un cabaret
cala mi teux, une machine à jouer, un spec tacle incon so lable, une
confé rence sur la jubi la tion… sont toutes à la fois tragiques et
cruel le ment comiques, aban don nées à un monde verti gi neux fait
d’acci dents, de brus que ries et de défaillances.

Nous tentons ici de tracer le portrait tendre de nos vies en éclats, de
notre huma nité en ruine, de notre incu rable fragilité 1.
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Cette fragi lité est reven di quée à plusieurs reprises dans diffé rents
entre tiens, en parti cu lier au sujet du processus de créa tion  de
L’Immédiat  (2009) où il affirme cher cher «  la faiblesse et la fragi lité
du corps 2 », vouloir « trouver la fragilité 3 », le tout en travaillant avec
des objets eux- mêmes « fragiles et incommodes 4 ». Plus récem ment,
Camille Boitel déclare lors d’un dialogue avec Auré lien Barrau intitulé
Heureuses erreures [sic] qu’« on a besoin de voir des fragiles 5 ». Pour
lui, le terme se situe donc à la croisée d’une esthé tique et d’une
éthique de la représentation.

2

Camille Boitel a été formé à l’Académie Fratel lini puis au Centre
National des Arts du Cirque. D’abord inter prète notam ment dans La
Symphonie du  Hanneton de James Thiérrée, il a créé son
premier spectacle, L’Homme de Hus, en 2003. Si l’acro batie et la danse
se rencontrent souvent dans sa pratique, il ne reven dique aucun
ratta che ment à une disci pline et élabore une écri ture scénique qui
explore les possibles du déséqui libre.  Depuis L’Homme de  Hus, ses
spec tacles ont décliné diffé rentes formes de scéno gra phies de
l’instable à travers lesquelles s’affirme, dans la confron ta tion et le
parte na riat des corps et des objets, une manière autre de tenir en
équi libre – par le réagen ce ment, l’adap ta tion, le mouve ment, au
risque de l’imprévu ou même de l’acci dent. Ces créa tions donnent à
voir ce qui permet à celles et ceux qui y évoluent de « tenir » malgré
tout, construi sant une rela tion aux autres – et à leur univers scénique
– qui est sans cesse remise en jeu. Cette rela tion se noue à travers la
rencontre entre des scéno gra phies carac té ri sées par leur fragi lité –
elles peuvent faci le ment s’effon drer, s’écrouler, et leur soli dité est
incer taine – et des corps mis en scène dans leur vulné ra bi lité car ils
sont exposés, du moins en appa rence, à des bles sures potentielles.

3

Les  spectacles L’Homme de  Hus  (2003), L’Immédiat (2009)  et 間
(ma, aïda…) (2019), explorent cette insta bi lité sur le mode du solo, du
collectif et du duo : il y a ainsi matière à analyser trois moda lités de
cette confron ta tion à des mondes au bord de l’effon dre ment. Donner
corps à notre «  incu rable fragi lité » – pour reprendre la formule de
Camille Boitel –, c’est contri buer à une «  exten sion du domaine de
la prouesse 6 » iden ti fiée par Rosita Bois seau chez d’autres artistes, la
prouesse n’étant alors plus spec ta cu laire ou tech nique – ou alors
selon d’autres moda lités. C’est aussi incarner et rendre visible ce lien
qui fait de la fragi lité la «  condi tion de l’exis tence  » selon Miguel

4
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Bena sayag  : «  nous ne sommes pas convo qués au lien, ni avec les
autres ni avec l’envi ron ne ment, nous sommes liés, onto lo gi que‐ 
ment liés 7 ». C’est ce lien – dans toute sa plas ti cité et sa complexité –
que la drama turgie de l’adap ta tion qui carac té rise les spec tacles de
Camille Boitel semble rendre palpable.

Je vais mettre cette hypo thèse à l’épreuve de l’analyse en abor dant
dans un premier temps les univers instables créés par la fragi lité de la
scéno gra phie, avant d’étudier la mise en jeu de la vulné ra bi lité des
corps. Pour finir, il s’agira de tenter d’iden ti fier les carac té ris tiques de
cette drama turgie de l’adaptation.

5

Fragi lité de la scéno gra phie : des
univers instables
L’Homme de Hus mettait en scène Camille Boitel en inter ac tion avec
cent vingt tréteaux, objets scéniques poly sé miques à construire et à
décons truire  : «  [i]ls […] permet taient de déployer une multi pli cité
d’images, ils deve naient des mitraillettes, des troncs, des machines,
des tas, des trou peaux d’animaux 8  ». Les tréteaux y sont détournés
de leur fonc tion et de leur verti ca lité habi tuelle  : ils ne tiennent pas
debout, évoquant les objets instables auxquels se confronte Johann
Le Guillerm selon d’autres moda lités. Un dossier de presse qualifie le
spec tacle de «  théâtre de gestes et d’objets, déséqui li‐ 
brisme,  pantomime 9  ». Cela pour rait s’appa renter à de l’acro batie,
mais sur un agrès instable et compo site qui se réin vente à travers les
ré- agencements d’un objet quoti dien  démultiplié 10. La réfé rence au
burlesque est assumée par Camille Boitel qui le consi dère comme
« une forme de critique sociale : il s’agit de prendre un système, quel
qu’il soit, et de le faire s’écrouler 11  ». Cepen dant, avant d’être méta‐ 
pho rique, cet effon dre ment est d’abord concret, vécu au présent.
L’insta bi lité des objets entraîne dès ce premier spec tacle une prise de
risque qui se détourne de la quête de la prouesse et que l’on retrou‐ 
vera selon d’autres moda lités dans les créa tions qui suivront.

6
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Figure 1

Camille Boitel, L’Homme de Hus (2003), Jeunes Talents Cirque 2002, Théâtre de la Cité
Inter na tio nale, Paris. © Olivier Chambrial

C’est aussi une scéno gra phie instable qui se construit  dans
L’Immédiat (2009), mais à l’inverse de L’Homme de Hus où un même
objet était repro duit en série, ici l’espace scénique est recou vert
d’une accu mu la tion d’objets dispa rates qui ont l’appa rence d’objets
vrais, «  pauvres  » – pour reprendre le titre de l’ouvrage de Jean- 
Luc Mattéoli 12. Pour créer L’Immédiat (2009), la démarche initiale de
la compa gnie a consisté à collecter des objets dans la ville où se
dérou lait la repré sen ta tion et à les utiliser sur scène. Le spec tacle
avait donc lieu systé ma ti que ment avec des objets diffé rents. Puis,
dans un deuxième temps, la sélec tion d’objets s’est stabi lisée et leur
mise en place sur le plateau est devenue extrê me ment précise – avec
égale ment des trucages permet tant de mieux maîtriser le déroulé  :
ainsi les chutes et les effon dre ments sont anti cipés et mis en scène
mais une part d’imprévu persiste.

7

Lorsqu’il évoque le choix des objets utilisés dans ce spec tacle, Camille
Boitel souligne que la fragi lité est à la fois un critère et un problème :

8
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Dans ce spec tacle, on travaille sur des maté riaux qui sont fêlés, prêts
à se rompre à tout moment, impré vi sibles : aucun objet n’est
véri ta ble ment fiable (cela nous pose de sérieux problèmes), mais ils
ont tous une histoire, on a appris à les connaître, ils ont leur mot à
dire dans l’écri ture du spec tacle, nous sommes toujours en train de
jouer avec leurs limites… Ces objets sont en perma nence en train de
lâcher au mauvais moment. On cher chait cette irrégularité- là, mais
c’est très lent d’appri voiser cette matière, d’arriver à savoir ce qu’on
pour rait en faire et ce qui est défi ni ti ve ment exclu 13.

Le spec tacle se struc ture en séquences fondées sur des expé ri men ta‐ 
tions d’états de corps en inter ac tion avec ces objets instables, les
situa tions évoquant une série d’acci dents ou de catastrophes.

9

Dans 間  (ma, aida,…) (2019), c’est le plateau lui- même qui s’effondre
progres si ve ment. La scéno gra phie recons titue une scène placée sur
la scène réelle du lieu de repré sen ta tion. Au cours du spec tacle cette
scène seconde est détruite : le plan cher s’effondre, plus rien ne tient.
La cage de scène réelle est ainsi habillée par une struc ture démon‐ 
table et mani pu lable que l’on pour rait quali fier de « machine à jouer »
selon la formule de René Allio reprise par Marcel Freydefont 14.

10

La cage de scène est un agrès action nable et mani pu lable, en
coulisses et à  vue 15. La scéno gra phie prend ainsi une dimen‐ 
sion marionnettique 16 égale ment suggérée par la gestuelle saccadée
de Camille Boitel et Sève Bernard dans la séquence « Biogra phie de
couples », au cours de laquelle Jun Aoki, mani pu lant à vue trappes et
rideaux, donne l’impres sion d’agir sur les mouve ments des corps. Le
sol de cette struc ture est parti cu liè re ment instable et fragile, il relève
en ce sens de  «  l’espace  actionné (machiné, mani gancé, activé)  »,
du « plateau- piège, table d’opération 17 ». Tandis que L’Homme de Hus
et L’Immédiat propo saient une confron ta tion des corps et des
objets, dans 間  (ma, aida,…) la scène tout entière devient le support
qui mani pule les corps.

11

Ainsi, la fragi lité se décline à travers ces trois exemples selon trois
moda lités  : insta bi lité de l’objet unique à la fois démul ti plié et
détourné de son usage, insta bi lité d’un amon cel le ment d’objets dispa‐ 
rates, insta bi lité de la scéno gra phie et du plateau. La pratique du
déséqui libre, que l’on peut entendre ici comme un détour ne ment et
une subver sion de l’équi libre recherché et travaillé dans plusieurs

12
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disci plines circas siennes, s’y affirme comme déno mi na teur commun
– dans la lignée de ce que Philippe Goudard nomme des «  jeux
de déséquilibres 18 ».

Vulné ra bi lité des corps en scène

Vulné ra bi lité au sens propre : le risque
de l’accident

Le risque d’acci dent est réel pour Camille Boitel et les inter prètes de
ses spec tacles, et en tant que spec ta teur‧ice il est diffi cile de ne pas y
penser lorsqu’on voit les inter prètes de L’Immédiat évoluer au milieu
d’un amon cel le ment d’objets instables, chuter, se retenir à un objet
qui se casse, chuter de nouveau. Ce perpé tuel déséqui libre trouve un
écho dans le motif de la chute à travers le plan cher, récur rent dans 間
(ma, aida,…).

13

Ce risque est bien sûr contrôlé  et à cet égard, l’acci dent qu’a eu
Camille Boitel lors de l’une des premières repré sen ta tions  de
L’Immédiat fait figure d’excep tion :

14

Le désordre que l’on décrit est précis au point que personne ne
puisse disposer les objets à notre place… Une tige mal enfoncée ou
trop enfoncée ne permet trait pas le déclen che ment d’un effet de
machi nerie… La mise en œuvre de ce spec tacle catas tro phique est
milli mé trée… Je parle de ça parce que lors de la première
repré sen ta tion, j’ai eu un vrai acci dent… C’était pour tant dans un
moment très lent, très mou, où tout semblait se dérouler au ralenti
alors que le spec tacle est plutôt de nature fréné tique… Dans le
public, il y avait une ingé nieure à la retraite, dont le travail était
d’évaluer les risques, et elle m’a expliqué que son comp teur interne
s’était activé quand elle avait vu entrer en scène cette grosse
bouteille en verre. Cette bouteille était telle ment belle qu’on l’avait
peu à peu inté grée au spec tacle. Ce soir- là, elle s’est brus que ment
renversée et je me suis ouvert le genou avec, en essayant de la
rattraper, mais molle ment puisque j’étais sur scène une sorte d’être
faignant et larvaire… Je me suis entaillé au point de devoir arrêter la
repré sen ta tion… Mon premier acci dent réel sur scène. Cet accident- 
là était bien diffé rent des autres, mais il ne nous permet tait
aucun rebondissement 19…
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Figure 2

L’Immédiat (2009), © Vincent Beaume

Bien que cette situa tion relève du cas parti cu lier, elle permet de
mettre en lumière une compo sante essen tielle du travail de Camille
Boitel  : la vulné ra bi lité appa rente des corps en scène fait écho à la
fragi lité de la scéno gra phie. Admi ra teur de Buster Keaton, il met en
jeu des corps burlesques au présent, ce qui rend le risque plus
percep tible que lorsqu’on est face à un film. Il reprend les compo‐
santes de la prouesse, qui implique prise de risque et maîtrise tech‐ 
nique, mais pour les transposer.

15

Trans po si tion de la prouesse : « une
certaine mollesse pleine d’élans »

La ques tion de la prouesse est ainsi déplacée dans la pratique de
Camille Boitel. Il s’attache d’ailleurs à se démar quer d’une vision
tradi tion nelle du cirque pour proposer des repré sen ta tions des corps
plus proches des spec ta teur‧ice‧s :

16

De notre côté, nous travaillons à l’inverse de l’exploit ou de la
perfor mance : quelque chose nous arrive et on le subit. C’est la
situa tion qui est extra or di naire, pas l’homme ou l’artiste. Voilà

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/2282/img-2.jpg
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pour quoi on travaille sur ces moments de bascule, quand la chute est
possible, et qu’on peut faire appel à ce qu’il y a de plus protec teur et
de plus partagé dans le public. On cherche à trouver la fragi lité –
celle qui lance un appel en perma nence. Il me semble qu’on partage
beau coup plus autour de la fragi lité qu’autour d’un corps athlé tique,
qui est fina le ment loin de la plupart des gens 20.

Cette recherche implique une concep tion empi rique de la tech nique :

Nous avons travaillé vrai ment à partir de la fragi lité et de la
défaillance pour inventer des tech niques. Je crois que c’est ce qui fait
que je m’écarte un peu du cirque, parce que je ne suis pas dans cette
recherche volon taire de l’exploit, ce n’est pas quelque chose qui
m’importe tellement 21.

Ce processus s’éloigne d’une concep tion tradi tion nelle de la
prouesse  : le saut périlleux, la tech nique apprise, trans mise et
maîtrisée de géné ra tion en géné ra tion. Pour tant, son travail n’est
dépourvu ni de tech nique, ni de préci sion, ni de virtuo sité. Bien au
contraire, on pour rait dire qu’il invente une virtuo sité autre qui
néces site un travail d’écoute, de mise en dispo ni bi lité et de relâ che‐ 
ment :

17

Je crois qu’il faut avoir suffi sam ment intégré sa tech nique pour être
capable d’impro viser avec ce qui survient. Il faut s’inventer un
instinct scénique même si c’est quelque chose qui change tout le
temps, et qui est appelé à être renou velé en perma nence. On a
vrai ment cherché dans ce spec tacle à se déborder parce que c’est
toujours dans la fuite, dans le relâ che ment que les choses arrivent.
Physi que ment, on a beau coup travaillé sur des corps- à-corps où il
faut lâcher prise pour rece voir sans s’abîmer. Il faut entrer dans un
état de passi vité active et réac tive. Une certaine mollesse
pleine d’élans 22.

La prouesse ici n’est plus spec ta cu laire. On pour rait la quali fier  de
somatique dans le sens où cette dispo ni bi lité n’est pas sans évoquer
celle que l’on peut atteindre à travers certaines pratiques soma tiques.
Les corps ne sont pas volon tai re ment exposés à des bles sures poten‐ 
tielles comme cela peut être le cas dans la perfor mance. En revanche,
on peut dire que leur vulné ra bi lité est mise en scène – car le tout est

18
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précis, orchestré pour mini miser les risques réels, mais l’effet produit
par les situa tions auxquelles on assiste ne peut qu’inciter à songer au
risque de bles sure. De plus, comme le rappelle Jean- Louis Chré tien, la
vulné ra bi lité se définit par le risque de bles sure plutôt que par la
bles sure effec tive : « ce n’est pas parce qu’il n’est pas néces saire qu’on
soit blessé qu’on n’est pas vulné rable, à savoir suscep tible
de l’être 23 ».

C’est bien cette même mise en scène de la vulné ra bi lité des corps qui
fonde la drama turgie  de 間  (ma,  aida,…), dont les frag ments sont
ponc tués de chutes  : Camille Boitel et Sève Bernard ne cessent de
traverser le plan cher de la scène, expé ri men tant diffé rentes variantes
(seul, à deux, à deux dans une baignoire) jusqu’à ce qu’il n’y ait plus
réel le ment de plan cher. Dans l’une des séquences du spec tacle,
Camille Boitel lance à Sève Bernard une bouteille en verre qu’elle
rattrape avant de sortir briè ve ment. Il lui crie « Reviens ! » et casse le
verre qu’il tenait en main, puis tous deux évoluent pieds nus sur un
sol jonché de morceaux de verre que Sève tente de nettoyer avec une
pelle et une balayette. Cette scène peut évoquer les numéros de fakir
plus tradi tion nels du cirque ou du music- hall, mais elle en constitue
un détour ne ment burlesque. Reste qu’on ne peut y assister sans
songer au risque de coupure, et donc à la vulné ra bi lité. Il ne s’agit
plus de «  sublimer le  risque 24  », selon la formule qu’utilise Philippe
Goudard pour décrire une approche plus tradi tion nelle de la
prouesse, mais celui- ci reste présent.

19

Cette mise en scène de la vulné ra bi lité intègre l’imprévu à la drama‐ 
turgie  : si la prouesse n’est plus spec ta cu laire, elle reste néan moins
asso ciée à la notion de risque – même si celui- ci est maîtrisé. On peut
suivre en ce sens la nuance apportée par Gwénola David, qui
distingue imprévu et impro vi sa tion : « En fait, on peut avancer que le
cirque montre juste ment les acci dents du récit, ne serait- ce que dans
la mesure où l’imprévu reste un élément essen tiel de se drama turgie
et de sa drama ti sa tion. Mais l’imprévu n’est pas l’impro vi sa tion ! 25 »

20

Composer avec l’imprévu mène à l’élabo ra tion d’une drama turgie de
l’adap ta tion qui sera l’objet de la dernière partie de cette étude.

21
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Une drama turgie de l’adaptation

L’Immédiat : l’insta bi lité incorporée

Le leit motiv des premières minutes  de L’Immédiat est la chute des
objets et des corps. La scène du lever (pouvant d’ailleurs paro dier une
certaine tradi tion de la panto mime) devient impos si bi lité de se lever,
de tenir debout dans ce monde où rien ne tient. Ce sont des chutes
en mineur où les gestes et les objets sont ceux du quoti dien, mais un
quoti dien qui dysfonctionne.

22

L’équipe a iden tifié progres si ve ment de «  figures – person nages –
états physiques – situa tions » propres aux diffé rentes séquences 26  :
«  la suite  de catas trophes  », «  la lévi ta tion  », «  le fainéant  » et «  le
rapide ». Le début du spec tacle, avec ses chutes en série, corres pond
à la caté gorie de la « suite de catas trophes ». Le fainéant se carac té‐ 
rise par sa lenteur et par « une tech nique physique inédite faite de
traî ne ments, de chutes, et d’utili sa tions des objets alentour 27 » tandis
que le rapide peut appa raître ou dispa raître d’un seul coup, en créant
des effets de surprise.

23

Ces figures s’adaptent à leur envi ron ne ment en inté grant son insta bi‐ 
lité. Au sujet  de L’Immédiat, Camille Boitel a fait le commen taire
suivant :

24

Un simple objet nous donne déjà une concep tion du monde, et ces
objets qui s’effondrent disent quelque chose du monde. Il y avait une
table, on pensait que ça serait stable, et tout s’écroule. Beau coup de
choses nous échappent dans ce travail : je ne sais pas si ce sont des
objets vivants, ou hantés. C’est surtout une déli ques cence : ce sont
des choses qui ne tiennent plus, et pour tant les gens conti nuent à
vivre dans un monde qui ne tient plus du tout, et ne semblent pas
parti cu liè re ment traumatisés 28. 

C’est peut- être en ce sens que ses spec tacles renvoient fonda men ta‐ 
le ment à la notion d’adap ta tion – et c’est aussi ce qui explique pour‐ 
quoi son travail reste situé dans le champ du cirque, tout en étant
irré duc tible à une disci pline spéci fique. Dans la géné ra tion de ceux
qui ont remis en ques tion les disci plines et les agrès tradi tion nels des
arts du cirque, Camille Boitel est sans doute l’un des artistes les plus

25
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inclas sables  : que fait- il ? Une acro batie du déséqui libre, des chutes
en mineur ? Un jonglage scéno gra phique ?

Laurence Louppe propose dans sa Poétique de la danse contemporaine
une distinc tion  entre des pratiques où c’est le corps qui fait trace
dans l’espace, chez Laban par exemple, et d’autres où c’est l’espace
qui s’intègre à la mémoire corpo relle : « [d]ans certains instants de la
pensée de Laban, dans le travail d’Odile Duboc et d’autres, c’est
l’espace, y compris dans sa maté ria li sa tion à travers les objets, qui
inscrit son passage dans la mémoire plas tique du  corps 29  ».  Dans
L’Immédiat l’insta bi lité des objets semble effec ti ve ment conta miner
les corps en scène : l’adap ta tion se fait alors incorporation.

26

Ainsi incor porée, l’insta bi lité peut se trans poser des objets au corps
comme dans le cas de la lévi ta tion, séquence au cours de laquelle une
inter prète est irré sis ti ble ment attirée vers le haut, comme sous l’effet
d’une sorte de gravité inversée.

27

La lévitation

Quelqu’un qui est tout à ce qu’il fait et ne se soucie pas des premiers
symp tômes de perte de poids. C’est lorsque tout à coup, il y a un
risque réel de perdre le sol des pieds que l’instinct de s’accro cher, de
s’ancrer, de se retenir à tout ce qui peut être suffi sam ment lourd
prend le dessus. Il faut s’imaginer que rien n’est plus verti gi neux que
de ne plus pouvoir toucher par terre 30.

Dans la séquence de lévi ta tion  de L’Immédiat, le haut du buste puis
les pieds de la volti geuse semblent entraînés vers le haut tandis que
les deux autres acteurs tentent de la retenir avec une appa rente
maladresse – même si en réalité ils la portent – et finissent par la
placer sous une armoire pour l’empê cher de s’élever de nouveau. La
gram maire du porté acro ba tique se trouve ainsi subvertie, la volti‐ 
geuse cher chant à retrouver le sol plutôt qu’à s’en éloi gner. Ce motif a
été repris dans La Lévi ta tion réelle (2022), petite forme pour l’espace
public au cours de laquelle une inter prète semble elle aussi échapper
à la gravité tandis que d’autres tentent de la retenir. C’est le travail
d’écoute et de coor di na tion entre porteurs et volti geuse qui crée un
effet de « vertige vers le haut »  : l’insta bi lité est ici trans posée dans
les corps, sans recours à une scéno gra phie ou à des objets.
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間 (ma, aida…) : frag ments de théâ tra lité
et chutes en mineur
Le spectacle 間  (ma, aida…) est fait des frag ments d’une gram maire
théâ trale, de situa tions ébau chées puis lais sées en suspens. L’idéo‐ 
gramme du titre désigne un inter valle, il signifie « entre » et annonce
une «  drama turgie de  l’interstice 31  » et du frag ment. Des cartons,
placés en hauteur à jardin, indiquent le titre de chaque séquence, à la
manière du cinéma muet. Cette struc ture, qui débute par la fin et
place en début de spec tacle «  un four  » et des saluts, détourne la
drama turgie tradi tion nelle du numéro comme l’a aussi fait le collectif
Ivan Mosjou kine dans De nos jours [Notes sur le cirque] (2012), orga‐ 
nisé selon une gram maire visuelle simi laire. Chaque situa tion donne
une impres sion d’inachè ve ment, malgré des titres évoca teurs
(«  Biogra phies de couples  », «  Rencontres ratées  ») – parce qu’en
réalité elle n’est pas psycho lo gique mais concrète, physique : elle n’est
pas racontée, mais éprouvée.

29

Les séquences mettent en scène la fragi lité des rela tions humaines et
plus préci sé ment des histoires d’amour. Cela s’exprime à travers la
présen ta tion d’une série d’actions qui échouent et qui abou tissent
souvent à des chutes qu’on pour rait quali fier de chutes en mineur. La
chute n’est pas ici le saut dans le vide de l’acro bate ou du trapé ziste :
chacun‧e pour rait l’expé ri menter dans son quoti dien. Ce motif struc‐ 
ture la drama turgie du spec tacle, où la chute se vit en duo. Comment
s’adapter à un monde où tout dysfonc tionne, où les ferme tures éclair
se grippent et où le plan cher de scène s’effondre, où les rencontres
sont « ratées » ?

30

À propos du spec tacle, Camille Boitel écrit que :31

間 est une pièce qui sert à user le théâtre jusqu’à la moelle

essai fréné tique pour tenter de l’épuiser

ici rien n’est théo rique, pas d’image, pas de méta phore, tout est
réel, mécanique…

le théâtre dans le théâtre fini en miettes 32
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Figure 3

Camille Boitel et Sève Bernard, 間 (ma, aida…) (2019), © Vincent Beaume

Le rapport de forces est visible par exemple lorsque Camille Boitel et
Sève Bernard tentent de se rejoindre au centre du plateau, retenus
par un contre poids dans la série des « Rencontres ratées ». La résis‐ 
tance au contre poids n’est pas jouée mais vécue, visible  : il s’agit
d’équi libre et de rapports de forces au sens physique du terme.
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Figure 4

Camille Boitel et Sève Bernard, 間 (ma, aida…) (2019), © Vincent Beaume

Cepen dant, malgré l’impor tance du thème de l’échec et sa mise en
avant dans le discours des artistes, l’insta bi lité de l’univers scénique
met en lumière le travail d’écoute et d’adap ta tion du duo  : soutenir
l’autre, déplacer une latte du plan cher pour l’aider à traverser un
nouveau trou de la scène, l’aider à tenir debout sur des objets qui
tremblent et menacent de s’effon drer. Dans la scène finale, Camille
Boitel et Sève Bernard dansent le tango au milieu d’objets trem blants
et instables, qui se resserrent autour d’eux. Ils dispa raissent dans le
noir comme si leur danse se pour sui vait après la fin du spec tacle.
Comme  dans L’Immédiat, lorsque tout s’effondre c’est l’atten tion à
l’envi ron ne ment et le lien avec l’autre qui permet de tenir en  dés- 
équilibre.
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Figure 5

Camille Boitel et Sève Bernard, 間 (ma, aida…) (2019), © Vincent Beaume
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Figure 6

Camille Boitel et Sève Bernard, 間 (ma, aida…) (2019), © Vincent Beaume

Conclusion
Dans une pers pec tive certes philo so phique, Jean- Louis Chré tien
rappelle que le glis se ment et le déra page sont des notions voisines de
la fragi lité. C’est bien dans ce registre que se situent les actions des
corps en scène dans les spec tacles de Camille Boitel  : des glis se‐ 
ments, des déra pages, des corps mous, des chutes en mineur. Ces
humains qui conti nuent à tenir (plus ou moins) debout dans un
monde qui s’effondre sont les vecteurs d’une drama turgie de l’adap ta‐ 
tion – qui fonc tionne non pas de manière théma tique mais bien de
manière physique, concrète, grâce à un travail tech nique qui se veut
invi sible mais qui n’en est pas moins complexe. Si ces pièces font rire
et frémir, c’est sans doute parce que cette fragi lité (de l’équi libre, des
dépla ce ments) est consti tu tive de la condi tion humaine : pour Miguel
Bena sayag, la fragi lité est ce qui nous lie. C’est sans doute ce lien –
avec l’envi ron ne ment, mais surtout avec l’autre – que maté ria lisent
avec force les spec tacles de Camille Boitel.
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Français
Depuis L’Homme de Hus (2003), les spec tacles de Camille Boitel ont décliné
diffé rentes formes de scéno gra phies de l’instable à travers lesquelles
s’affirme, dans la confron ta tion et le parte na riat des corps et des objets, une
manière autre de tenir en équi libre – par le réagen ce ment, l’adap ta tion, le
mouve ment, au risque de l’imprévu ou même de l’acci dent. Ces créa tions
donnent à voir ce qui permet à celles et ceux qui y évoluent de «  tenir  »
malgré tout, construi sant une rela tion aux autres et à leur univers scénique
qui est sans cesse remise en jeu. Cette rela tion se noue à travers la
rencontre entre des scéno gra phies carac té ri sées par leur fragi lité et des
corps mis en scène dans leur vulné ra bi lité, contri buant à une redé fi ni tion
de la prouesse. Les spec tacles étudiés, L’Homme de Hus  (2003), L’Immédiat
(2009)  et 間  (ma,  aïda…) (2019), explorent diffé rentes moda lités de cette
confron ta tion à des mondes au bord de l’effon dre ment. Donner corps à
notre «  incu rable fragi lité  », ainsi que le formule Camille Boitel, c’est
proposer une prouesse qui n’est plus spec ta cu laire ou tech nique – ou qui
l’est selon d’autres moda lités. C’est aussi incarner et rendre visible ce lien
qui fait de la fragi lité la « condi tion de l’exis tence » selon Miguel Bena sayag :
« nous ne sommes pas convo qués au lien, ni avec les autres ni avec l’envi‐ 
ron ne ment, nous sommes liés, onto lo gi que ment liés  » (Miguel  Benasayag,
La Fragilité, Paris, La Décou verte, 2007). C’est ce lien – dans toute sa plas ti‐ 
cité et sa complexité – que la drama turgie de l’adap ta tion qui carac té rise les
spec tacles de Camille Boitel semble rendre palpable.

English
Since L’Homme de Hus (2003), Camille Boitel’s perform ances have declined
different forms of sceno graphies of the unstable through which is affirmed
another way of main taining balance, thanks to the confront a tion and part‐ 
ner ship of bodies and objects – by means of rearrange ment, adapt a tion,
move ment, at the risk of the unfore seen or even acci dent. Boitel’s works
reveal how the performers can “hold on” despite everything, building a rela‐ 
tion ship with others and with their sceno graph ical universe that is
constantly called into ques tion. This rela tion ship is formed through the
encounter between sceno graphies, char ac ter ized by their fragility, and
bodies, staged in their vulner ab ility, contrib uting to a redefin i tion of feat.
The perform ances studied, L’Homme de Hus  (2003), L’Immédiat (2009),  and
間 (ma, aïda...) (2019), explore different modal ities of this confront a tion with
worlds on the verge of collapse. Giving substance to our "incur able fragility",
as Camille Boitel expresses, is a way to suggest a feat that is no longer spec‐ 
tac ular or tech nical – or is so in other ways. It is also embodying and making
visible this link that makes fragility the “condi tion of exist ence” according to
Miguel Benasayag: “we are not summoned to the link, neither with others
nor with the envir on ment, we are linked, onto lo gic ally linked”
(Miguel Benasayag, La Fragilité, Paris, La Découverte, 2007). It is this link –
in all its plas ti city and complexity – that the dram at urgy of adapt a tion that
char ac ter izes Camille Boitel’s perform ances seems to make discernible.
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